
LE MONDE ILLUSTRE
ABONNEMENTS:

run 5200

+

+ 2 Siemos $100

|

MFANNÉE, No 564 —SAMEDI, 73 MARS 1895 ANNONCES:
uate " le d'avance TS TT -— cee

|

lu ligne, par insertion - - - - - 10 cent.00, ble d pQuatre mois, 81.00, paycble d'avance BERTHIAUME & SABOURIN, PROPRIETAIRES. Insertions subséquentes - - - -  Beentt
udu dans les dépôts - - 5 eents la copie

ramen —————— me

Brrkeaes, 0, PLACE JACQUES-CARTIER, MONTRÉAL, Tarif spécial pour annonces à long lerme

3

3

+
P
E

S
E
S

A. q . PTE, } ; 0 sé

’ °  MAUFFE aus,
«NéAUS {| Quel

 

 
| . € . . » BE eaeL ;A L'UsivensiteJANEL CE Nexviéar -

Dapres vue photographie Lapres & Lavergne

-



054

LE MUNDE [ILLUSTRE
MONTREAL, 23 MARS 1505

SOMMAIRE

Eutre-Nous, par Léon Ledieu. Poesie : LesoleilTEXTE.
Chateauguay, par Benja-de Mars, par Z. Mayrand,

min Sutte, Nos gravures, La folie allemaune, Saint
Vinceut de Paul avec gravure. La Baie dex Cha-
leurs, par Raoul Renault. Les fianves, par J. Wo Lo.
cat.— Carnet du Monde Iustre. Pour les dames, par

Albane.-- l'rimes du mois de fevrier : Liste des recla-

mauts. Pocsie : Au coin du feu, pur Alexandre Berlie.
Un plat nouveau, par Toux d'Ulmes. Le sigue de

la croix, pur Jean des Evables. Voyages au temps jae
dis javec gravure - par 1, Depeage. - L'heure le plus
favorable au travail. Le coin des enfants : Pour ma-
man (avec gravure”. par Henriette Bezanconw : luspee-
tion des poches avec gravure. : C'est pour Riquette

vec gravure , par Eymer : L'avocat et l'enfant de
chœur. Jeu de Dames. Jeux et récreations.  Feuille-
tous : La mendiante de Saint-Sulpice, par Xavier de
Montépin : Le secret d'une tombe, par Emile Riche-
bourg.

GRAVURES. Portraits des membres du Couite de Régie des
étudiants en médecine vétérinaire de l'Universite-Laval,
de Montreal. La guerre sino-japonaise : L'armée japo-
waive, apres le passage du fleuve Yalu, attaque l'aile
gauche de larmee chinoise, Beaux-Arts : Pour un
centin, Le chemin du Sault-au-Recollet : Les chars
electriques passant près de Photel Vervais, Saint Vine
vent de Paul prenant les fers d'un galerieau hagne de
Marseille.

PRIMES A TOUS NOS LECTEURS

LE MoNDE ILLUSTRÉ réserve à ses lecteurs
mêmes l'escompte ou la commission que d'au-
tres journaux pnient à des agents de cireu-
lation.
Tous les mois, il fait la distribution gra-

truite, parmi ses clients, du montant ainsi
éconumisé. Les primes mensuelles que notre
journal peut, de cette sorte, répartir parmi ses
lecteurs sont au nombre de 94: soit, 86 de
une piastre chacune, et puis un des divers prix
suivants : 82, 83, &4, 85, 810, 815, 825 et £50.
Nous constituons par là, comme les zéla-

teurs du MONDE ILLUSTRÉ, tous nos lecteurs,
et pour égaliser les chances tous sont mis sur
le mèmepied derivalité ; c'est le sort qui dé-
cide entr'eux.

Le tirage se fait le ler samedi de chaque
mois, par trois personnes choisies par l'as-
semblée,
, Aucune prime ne sera payée après les 30
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"AUTRE jour—il y a de cela
une dewi lune ; au fait,
c'était le lendemain de
l'éclipse de Phébé—le pa-
Inis législatif de Québee
retentit, de l'aurore au
crépuscule, des joyeux
accents, Cocorieos provo-

Cants, amoureux et gtler-
ricrs, d'une douzaine de
vaillants coqs, chaussés

d'éperons gagnés en maintes rencontres san-
glantes.
Ces braves ces chevaliers de la basse-cour,

étaient prosaïquement nu clou, où on les avait
fourrés comme de simples tambours.
En prison ! quand on sait que:

  

Des Grecs et des Romains autrefois vénéré,
Lecoq était des Dieux l'interprête sacré !

On les avait arrêtés, non pour avoir connnis
un délit quelconque, mais parceque leurs mai-
tres étaient sur le point de mettre les pieds
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dans le code pénal, ce qui veut dire en prose,

qu'ils se disposaient à faire battre les dits cogs

pour le plus grand plaisir d'une cinquantaine

de badauds
C'est encore une de ces jouissancesque Je

ne connaîtrai probablement jamais, ear la na-

ture de mon intellect est tel que je ne puis

comprendre le plaisir quel'on peut éprouver
à voir battre des cogs.

Il parait cependant que cela amuse énor-
mémeut certaines gens,
Que les hommes se battent entre eux sans

savoir pourquoi, se comprend, puisque ce sont
les seuls animaux raisonnables qui existent,
mais qu'ils se plaisent à voir d'autres bêtes
s'assominer, c'est trop fort.

*,# M. Paul Blonet. plus connu sous le pseu-
donyme de Max O'Rell, vient de donner à
Montréal trois de ces conférences qui l'ont
rendu si célèbre à juste titre.

L'une d'elles sur * la Fenime ” a été surtout
remarquable : c’est un petit chef-d'œuvre de
tinesse, d'humour et d'esprit tout français

* Son Altesse Royale Na Femme ” pour me
servir de sa propre expression est mélée à
toutes les belles aetions, tous les erimes, tous
les dévoñments del'histoire depuis la création
du monde, C'est elle qui joue le grand rôle
dans le drame de l'Eden : pendant que l'homme
v fut assez piètre figure.

Les retlexions du brillant causeur sur la
femmefrançaise sont très justes,

En France la femme est maîtresse absolue
au logis, son empire n’est pas contestable et
son tmnari n'en prend nullement ombrage. Sa
ferme est son ami, son camarade et son asso-

clé. Elle connait ses affaires, le conseille et le
guide souvent. Soixante dix pour ent de la
population en France, est propriétaire du sol
dont le produit la fait vivre, c'est le pays le
plus riche du monde et où la richesse est le
plus stable ; mais si Jacques Bonhonnne est
riche, c'est en grande partie à Jacqueline qu'il
le doit.
En Franee, dans les magasinspetitset grands,

c'est In femme qui est à la caisse, c'est elle qui
reçoit l'argent et le met en banque. Si son
mari meurt : c'est une perte morale et une
perte matérielle qui entraîne souvent In misère.

Jacqueline est la femme type du paysan.
une femme comme on n'en trouve nulle part
ailleurs et l'on peut dire que c'est elle qui fait
ln fortune de ln France. Cest elle qui éeono-
mise les pièces de cinq franes qui fait douze
milles à pied pouraller au marché portant un
lourd panier. Le soir elle revient avecle pro-
cuit de la vente et tricotte en marchant, car
jamais Jacqueline ne reste à rien faire. Tou-
jours admirablement propre, elle porte avec
une sorte d'élégance native, une robe de grosse
serge et un bonnet très blanc : ses joues sont
roses et son regard droit et franc et assuré.

Patriote ardente, Jacqueline prouve aux
jours de danger quelle est Lien de la race de
Jeanne d'Arc, Jeanne ln grande française.

M. Blemet n été fort applaudi et je regrette
de ne pouvoir vous donner compte rendu plus
complet de sa brillante causerie, car c'était une
de ces fêtes de l'esprit comme no s en avons
malheureusement trop peu.

’ . ;*,* Un astronome de Paris publie In note
suivante qui intéressera certtinement nos lee-
teurs :

L'aunce 1895 présente une particularité très curieuse au
double point de vue astronoutique et religieux : le vendredi
saint, 12 avril, les astres qui gravitent autour de notre so-
teil cecuperont la position exacte qu'ils avaient au firma.
ment le jour où le Christ est wort sur la croix. C'est la

| remiere fois que ce fait se produira depuis 1,562 ans,

Nous disons 1,562 et nou 1,895, l'ère chrétienne dataut
de la Haissance de Jésus-Christ ot non de sa nt, que eut

lieu, selou la tradition, lormqu'il avait treute-trois ans

Done, le veudredi saint prochain, à quatre heures vingt

minutes du matin, le lune passers devant Pepi de Ly,

ot cachers cette constellation pendant plus d'une heu

sa * Juséphine Bégin, qui a assassiné nu.
nmoureux, qui ne l'aimait guère, à été nequittés
aux applaudissements de ln foule présent- au

procès qui s'est déroulé à Sherbrooke.
On s'attendnit à ce résultat, et je n'eut mis

nullement critiquer le verdict, tunis if me fait
souvenir des réflexions qu’Alphonse Karr pu-

Llinit dans ses (fuépes, en 15:39,

[x a, dit-il, sur l'institution du jury une cuney
gulière remarque, que je n'ai aucune raison de ga
moi seul,

Ainsi, selon les Codes, les jurisconusultes et les n:

de tous les temps et de tous les pays, le crime Le pb

sable est le meurtre.

Le vol ne vient qu'en troisieme ou quatrième lis

Depuis l'institution du jury, cet ordre à éte ch
crime le plus effrayant, le plus horcilde, te plus in.

ment puni, est le vol,

L'assassinat ue vient qu'après,
Jo ne parle que de Passassinat commis par han

vengeance, car l'assassinat suivi de vol est aussi -

puni que si c'était un vol simple,

L'otffense où l'offenseur tue son ennemt ; cela
précisément couforme à la justice, à la morale ny an

pensent les jurés, mais au fond cela ne nous regard

C'était une affaire entre le tue «t l'assassin:

chose finie. IT a tue un honvmne puresqu'il lui ©.

il est mort, il ne lui en veut plus.
dire ner daus la bouche d'un jure, comme le geo.

bouche d'un homme politique n'est pas menace.
elects

coratne Ju mene

Lis veticté nat

Mais où à vole Un négociant comte mot.

moi, dans une ruelle déserte,

leur n’en voulait pas à ce négociant précisement, ns

geut. Non critne ne l'a pas satistait
wa pus cesse d'exister comme dans le crime prevcd-

sowiété = j'ai

faut se défaite du scelérat.

Lodcontra.

a de l'argent, done fa societe ost ne

Sous sa formetrés spirituelle, le raisonner
qu’Alphonuse Karr préte aux jurés, sans qu
derniers s'en douteut est parfaitement v
mais, dans le procès de Joséphine Derr
s'est agrémenté d'un nouvel argument
Aucuu des jurés ne songeait à déclarer

cusée coupable d'assassinat, mais pas un
plus ne pensait à l'acquitter purement et -
plement, comme on l'a cependant fait.
Que s'est-il done passé ¢
Une chose très simple.
Les jurés avaient l'intention de rend —

verdict d’hemieide, mais ils ont redout-.
trême sévérité du juge qui, disent ils 0° =
d'autres circonstances semblables, à intlice
sentences absolument hors de proportion:
le degré de culpahilité de l'uceuse.

C'est la véritable cause du verdiet d'acy -
tement, et il n’y a pas lieu, dans ce ernie |
sionnel, de montrer trop de sensiblerie pou. a
femme qui, par sa longue mauvaise conds
est fort peu intéressante,

Je disais, la semaine dernière, queje n'ait:
pas ln publicité que Fon donne à ces sort
d'affaires, mais j'étais luin de croire que ©"
tains journaux affecteraient d'en donner
détails les plus révoltants : c'est cependant
qui a été fait.
Ce n'est pas bien.

‘

*,% On proposait, unsoir, des bouts rime
Madame X... donna a Vietor Hugo ees quate
rimes : songe—pié, — plonge, -estropue, Elie

remplit ainsi :

Si Puck, le nain qu'eu voit en songe

Osait jamais risquer son pit
Dans le soulier où tou pied blane se plonge

Il en serait catropie.

[LÉoN LEVLEU



LE SOLEIL DE MARS

: ualuire à Dos VEUX se montre plus coquette,

“on cuteud s'apaiser ls voix des aquilous,

{apaggne pour Mai prepare sa toilette,
“44 gaite vevient aux rustiques vallons.

moineatx plus hardis déserteut leur cachette

y tredonner cn chœurleur babil, leurs chansons.

tant gambade autour de l'humble maisonnette

qu des longs jours dorent nos horizons,

lave mois de Mars à l'haleine st pure
tp < vavous sont doux après tant de froidure
“1e, à ton aspeet, souslaine prend son evel,

cu de retour ve tnessagger fidele
le pauvre trausi c'est la saison plus belle
ceqrut avec Mars et son brillant soleil

kd
CHATEAUGUAY

UC commencetnent de 1S12

cing mois avaat Ia déelara-
tion de guerre, il y avait
dans les troupes anglaises,
casernées en Canale, un

enpitaine George Macedo.

nell, fumihierement appels
Red Grog, probablement

un eutse de la conteur de ses
cheveux où de son teint. 1H

recut instruction de lever
Un corps de Feueibdes et ode

 

js ser pour le service, ce quil excenta

av -lerite à ln crande satisfaëtion de ses

chet- li espérait avoir le conmaandement de
ec Lait lon. mais où le norner seulmmnent tna-

Jor cee de grade de Hieutetant-colonel en
aAporative La guerre de trouva bouillant
dartauret remplidu désir de faire son che-

un Au mois de février [SDS il puetit de
Prov ot pendant une tempète, traverse de

Saint Laurent et cnleva Oxdenshare haut la
teur ce qui lui valut nombre cle félicitations.

\pre cela il fat envoyé à Kingston et en le
char): d'exereer huit compagnies de thane de
quatre bataillons de la milice incorporée du
Bas Canada, pour en faire un régiment d'in-
faute légère 2 il y réussit à merveille, €
le guiverneur Prevost, passant i Kingston le
20 0er bye ISL Ta vnjoignit de descendre le

Heuve avee ses six cents homes et d'aller
Pattee dre sur In rivière Châteauguay. entre le
Bassin et Sainte-Martine. Le depart se tit

avec toute In rapidité que Mnedonell muettait
d'orditilre das ses mouvements, aussi, de 25.
lecoux-rneutarrivant aux environs de Sainte
Martine trouva-t-il les reerues prètes a Le

“iv il naporte où, Or une fausse Uunpres

Mon cxistait dans l'état-major relativement à
lu contuite de Hampton : on croyait qu'il n'a-
vane: it avee lenteur le long de ln vivière que

pour lonner à toutes ses troupes le temps de
le rejoindre tandis que, depuis le Ter vetobre,

cétait Salnberee quilui tenait tête, l'empéchait
d'avancer et, tout en lui suseitant mille obs-

tacles recalait devant lui sans se hâter. Préci-
sement es 25 octobre, Salaherry s'était arrète
dans les retranchements de In’ coulée Bryson
“ty attendait de pied ferme l'armée améri

“aline qui était en vue C'était le moment
d'amener à Salaberry toutes les Forces disper

oo sur de bas de la rivière, Au lieu de cela.
Provost, de Watteville et Red (rope se ren:

dirent à ln coulée Bryson, inspectérent les
PUVrages de défense et s'en retournèrent à ln
Hit tombnnte, Après avoir complin.enté Saln-
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berrysurles mesures qu’il avait prises. 1 y
apparence que Macdonell pesta an poste (lequatrième) que Salaberry avait établi au gué,

à Vingt arpeuts plus bas queIn coulée Bryson,
puisque le lendemain, jour de ln bataille, il se
trouvait it eet endroit Le poste du gue n’eut
aucun engagement avee Penne.

Le 26, durant ku bataille, Macdonel! eut vir-
tucllement ln diveetion de ln réserve, mais il
ne tira pas un coupde fusil et dut se boruer À
faire crier bourre aux hommes qui étaient
près de lui
Croira-t-on que ce personnage passe aujour-

d'hui pour avoir commandé en second sousles
ordres de Sataherry © A ee compte, on lui doit
le gain de la hataille, puisque Ses six cents
hommes, pense-t-on, devaient former an fier
appoint aux trois cents du chef ennadien ‘
Voilà comment on écrit Fhistoire,

Les six cents hommes ne se sont pris mon-
trés le 26 octobre. D'ailleurs, Salaherry avait

cine, cout quatre-vingt-dix hommes aûtour de
lui et n'en n cmplove que la moitié,

Macdonell a vegu la médaille de IS13, On
«hit qu'elle était “en or comme celle de Sala-
berry {que cela démontre qu'il était consi-
deré à l'égat de cet officier Autant de mots

qui ne signifient rien. Ÿ a-t-il eu des médailles
cuor “dele nie, jusquà prenve du contraire.
La seule medaille accordée à Macdonell portait
l'acerntfe Trtrquee { hetteaagininy, et C'est assez

pour faire maître une erreur. Toutes les me-

caille qi ont trait au service militaire de

1S12-15 dans le Bas-Canada sont marquées

C'hatecrsqetry,

Cela embrasse parcillement Taction d'Og-
denusthairs aont Macdonell est le héros. Les

services que ce dernier avait rendts au cours

de la vuerre sont du donuaine du Das-Canada.

Hne faut pas croire que le mot Choterrgue y
rave sur les agrattes prouvent la présence du

porteur à la bataille du 26 octobre ISI3 Nous

savons que MacdoneH v était

Jai vu une lettre par laquelle des anis se

plaizenent de Vonnission de son nom dans les

dépéches otfieielles d'octobre et de novembre

qui racontent les combats de la rivière Cha-

tganenax. C'est le comble des aveux, puisqu'il

Wa pris part à aucun combat,

Mes petits articles au Moxbe FILLE STRE sou-

levent des réclamations de tous genres, La

dernière me reproche de H'avoir pas mens

tonne Un certain officier des Voltigeurs. Je

réponds 2 Prouvez-mnoi qu'il était à la hae

taille du 26 oetolwe

de vous Jenner In liste des officiers de

cette journée mémorable Lille macoute heau-
es np de recherches.

| ins le premier nhiena de HTT} précedent

article Jai nis © dessus pour dessous

—<<.—

NOS GRAVURES

pol UN CENTIN

bn lutte est chaude al y aura. sur [a tin.

beaucoup de cheveux de moins vt quelques

contusions de plus © Que les enfants sont fous:

Si vous le voulez, nds, pas plus. en tous eas,

que bien des conquérants fameux qui ont fait

couler tant de sang pour des raisons plusfutils

cneore | Rois de ln terre. combien de fois vos

victoires ne vous out-elles pas rapporté moins

que la valeur d'un centin ’
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LE SAULT AU RÉCOLLET

Village délicieux qui sera peut-être un jour
un des faubourgs de Montréal devenu im-
Mense, Mais qui se contente, pour le moment
d'offrir aux habitants de la grande ville In
paix de ses rivages ct l'air pur de son bean
fleuve.

Déjà;les Montréalais, se trouvant trop éloi-
nés, volent vers toi sur les ailes étineclantes
de l'électricité * Garde leur done, au prochain
printemps, tes arbres les plus doux, ln verdure
de tes bords enchanteurs, le silence de tes
champs parfumés !

LA GUERRE SINO-JAPONAISE

La guerre sino-japonaise touche, dit-on, à si
tin, wais les événements glorieux dont elle a
été lu cause luisseront un souvenir éternel.
L'empire chinois, <nineu dans toutes les ren-
contres, ses arinées honteusement dispersées
par une poignée d'hommes déterminés, nous
donne le spectacle de la barbarie succombant
sous le progres de In civilisation. La Chine,
si orgueilleuse, si dédaigneuse pour ln science
des “barbares d'Occident,” comme elle nous
appelait, est vaineue par le seul effort decette
science qu'elle avait tant méprisée |

——>. <re=——

LA FOLIE ALLEMANDE
 

Un réveur berlinois, qui signe * Un grand
Mlemendvient de publier, sous le titre de
Ceraedtuit Frocmepheus, Une brochure dans
laquelle il prédit (A) les événements qui se pas-
seront de 1900 à ES,

Coston dal dir aloque Le puissance de l'AHetnagne si

piven a set ape. de Aauerique, la Russie, PAugleterre.

sont toutres aux plots, l'Afrique setacodonisce, La question

sockseta tose lie et PA Temaghe recticra en neatresse sun

|. meted

Pourquoi 19157 dira-t-on.

Pare que dan B00 sera le cru centienrs anniversanne de

Lavenetnent des Hohenzollern au pouvoir.

Et comment ce réve du > œrand Mead”
se réalisera-t-il ?

Tout amplement cela boven due petite guerre euroge

Cane qui eclatera en 1903 et dont là cause sera le tetus de la

Turquie de conch ane allies politique et commerciale

avec la Russe,

Quant à ht Franies, madgre les bons rapports
que l'empereur Guillaume et le prince de Ho-
henlohe s'etforeent d'entretenir avec elle, elle

sera entraînée parle parti de la revanche ot

«Île marchera avec la Russie.

La querre conmmencera en mars: apres des

alternatives «de succés et de revers, les Alle-
mands triomipheront : Paris verra une seconde

fois les horreurs d'un siège, et la France vain-
cue devra faire cause commune avec la triple-

allianer. L'armée allemande, ayant l'empereur
a sa tête, marchera alors contre In Russie que

l'Autriche aura momentanément tenue en
éehve et en quelques Jours ni la Russie ni les

Etats des Balkans n'existeront plus.

“oguaatel Ah

nutef © mettra tin aux hostitites : l'AMemagne vattribuers

bo pain de Saint l'etersbouir. continue le

La part du Hone annexant Tes provinces de da Baltique, La

Lithuanie, la Pologne, les provinces Cancasiennes et lu

Cries,

L'Autriche recevra la Betsatatae © da Dostia et l'Herce-

soiree deviendront provinces autrichiennes, ot ensemble

des bctats balkaniques Seri MES Sts li direction dun | es

alleteand.

Quant an Palonars, on des enverra peuplet les colonmtes

allemandes de l'Atuetique et de l'Afrique.

D'iei là, il coulera beaucoup d'enu sous les
wuts de la Seine, de la Sprée et de la Néva.

HI x en nura même assez pour laver toute la
l'russe et tous les Prussiens !

PL
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SAINT VINCENT DE PAUL PREND LES FERS UN GALERIEN AU BAGNE DE MARSEILLE

Saint Vincent de Paul, l'ami de tous ceux
qui souffrent, s'est dévoué aux galériens hé-
roïquement, et il lui est arrivé une aventure
que l'on n jamais percer complètement.
Envoyé aux galères avec des lettres dugou-

verneur-général des galères, M. de Gondi,il se
méla aux prisonniers qui vivaient là comme
en un tombeau, et il se substitua à l’un d'eux.
très malheureux et presque innocent, puis il
sortit : mais, dans sa Congrégation, il n’en
parla jamais, et on a toujours ignoré les cir-
constanceset la durée de cette épreuve.

Jeune prêtre, il a été deux ans captif en
Tunisie : jamais il n’en parla, et il était déjà
octogénaire quandon retrouva, par un heureux
hasard, une longue lettre, où, en débarquant,

il avait raconté son étonnante avanture, pour
expliquer à un ami comment il rapportait un
remède contre sa maladie. Quand on lui parla
de cette lettre qui révélait un passage glorieux
de sa vie, il en fut profondément chagriné,
voulut absolument la brûler; on le trompa et
on brûla unartre papier semblable.

L'histoire complètedes saints ne sern connue
qu’au ciel. Ce qu'on peut déroher à la connais-
sance des hommes est le seul bagage qu'on
sauva complètement du naufrage de l’amour-
propre.

——<<a

Il faut choisir entre la vie de famille, avec
ses charmes. ct la vie mondaine, avec ses plai-
sirs troublants, elles ne peuvent vivre côte à
côte—CLAIRE BAUER.

LA BAIE DES CHALEURS
Nuitée ef fin

Quatre-vingt-un milles sont en opération, ot
un convoi régulier cireule tous les jours sur
ce tronçon. Il est probable qu’à bonne heure
cet hiver «les convois réguliers se rendront
jusqu'à Paspébiac, distance d'environ cent
milles de Métapédia, point de départ de la
ligne oùelle se raccorde avec le chemin de fer
Intercolonial.
De Métapédia à Caplau, les convois font

une vingtaine d'arrêt, soit un arrêt tous les
quatre milles. Aux principaux endroits, sa-
voir à Riopel, Cross Point, Onk Bay, Escumi-
nae, Nouvelle, Carleton, Maria, Maria- Est, Cas-
enpédia, New-Richmond, Rewere Caplan ot
Caplau, la compagnie à fait ériger de magni-
fiques gares, véritables petits cotfages, bien
peinturés et d'une construction élégante.
La compagnie n actuellement quatre wagons

à passagers, dix fourgons à marchandises, cin-
quante trues, cinq locometives et une charrue.
Ce roulant doit-être considérablement aug-
menté cet automne.

La voie est solidement Lâtic, quoique les
courbes soient fréquentes. Plusieurs ponts
ont été construits, entre autres celui sur ln
grande rivière Cascaspédin qui a une longueur
de pas moins de huit cents pieds, En outre,
il y a, près de Carleton, un viaduc considéra-
ble, et, à cet endroit, la voie passe immédiate-
ment sur la grève,
Là compagnie va changer de nom prochai-

nement où j'écris, une nouvelle compazenie vs
en voie de formation. M. Armstrong «4 à
Londres où il récueille les débentures de PA.
tlantic and Lake Superior Railay Conary
qui doit succéder à ln compagnie du chemin de
fer de la Baie des Chaleurs.

L'objet de la nouvelle compagnie est de cm
tinuer la voie jusqu'à Gaspé et de faire du
Port Daniel un port d'hiver où les transatian-
tiques viendront débarquer les malles ct ts
marchandises en destination pour le Col,

Le projet est grandiose, sil est réntisable
La seule objection sérieuse qui pourrait étre
soulevée est de savoir si, réellement l- va.
peurs océaniques pourront atteindre sans lan-
ger et régulièrement Port Daniel en isiver

Une fois cette question-là résolue duns 1 tiy-
mative, ce qui restera à faire sera comp rat
vement facile, si les autorités fédérales voy.
tent de la bonne volonté.
En substituant Port Daniel à HL og.

comme port d'hiver du Canada, on rai
par la la longueur de la traversée de plage
heures, Et, dans notre sicele de vapor
d'électricité, une voie qui offre une a. ye
d'une heure où deux sur les autres est<u 1
devenir la route de l'avenir.

La nouvelle compagnie a de mmaguit +.
projets en perspective, et si elle reçoit i
de nôs gouvernements, elle va transform. vu
peu de temps l'aspect général de la i
et la condition de ses habitants.

Le choix de Port Daniel pour en fa iY
port d'hiver est tres bien fait La 1
Port Daniel est spacieuse et profonds
peut abriter une nombreuse flotte et si.

montre, sans lomlre d'un doute, que
accessible en hiver, le projet de lan
compagnie sern réalisé avant long temps
Avant de terminr ces notes jetées an]

et écrites cærrente culame, je dirai que
mots des impressions que j'ai rapporte
has,

La Gaspésie, principalement cette
baignée par les eaux de la Baie des Cha.

est un de pays très pittoresque ot dun a
enchantenr. La rive est accidentée ; iv,
« peu d'élévation et ses flancs plats sont
beau sable ; un peu plus lon, elle a une |
teurde cinquante, soixante pieds et elle
coupée à pie. De loin, ces endroitsesearps -.
la falaise, avec leur couleur rougâtre. pr
tent un beau coup d'œil.
Tout le long de la Baie des Chalem-

nature est assez accidentée. En gagnant
térieur, on se heurte à des chaînes de wenn
gues et a des monts isolés dont quelques-v.
atteignent une grande altitude. Le mont
nique, en arriére de Cascapédia, a tout pro- iv
deux mille pieds de hauteur. De temps
temps unerivière s'échappe paisiblement
petit vallon.
Ln majeure partie de In population fut =

pêche et trouve dans cette industrie un mes
de subsistance. Quoique In terre soit to
urable, règle générale les Gaspésiens saton
nent peu à la culture et, sous ce rapport 1
comtés de Gaspé et de Bonaventure sont ro
arriérés. L'élevage est presque nul, ~
n'est l'élevage des oies et des canards, gin
mandent aucun soin. Sur toutes les rou —
on rencontre des hêtes à cornes et des pores
d'une maigreur ne faisant nullement hone ur
à leur propriétaire. Les chevaux sont presque
tous de petits chevaux canadiens pure race

Les constructions sont uniformes et elles +
ressemblent tellement, que l'on serait porte a
croire qu'elles apparticanent toutes au mene
individu et qu'elles ont été construites par!
même charpentier.

La population se compose de Canadiens
Français, d'Ecossais, d'Irlandais et de descen
dants de Jersais

‘
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Les Cunadiens-Français se sont établis de
prférence sur la côtesud du bns du fleuve,

depuis le cap des Rosiers jusqu'à In Rivière

au-Renard, puis à P red, Grande Riviere, Port

Daniel, Paspébine, Bonaventure, Caplau et

Maria, \

Les Irlandais se sont dirigés sur Douglass-

ville : les Ecossais, plus colonisateurs que les
autres, allèrent ouvrir des terres dans les can-
tons de New-Richmond et de Hopetown.

(hunt aux Jersias, ils se répandirent un peu

pat rout sur la edte.

‘Tous ces établissements se développent len-
per nt, et, encore aujourd'hui, ln culture de lu

erie est très secondaire, In plupart des habi-

ants s'occupent presque exclusivement de

«ets à leur propre compte où à l'emploi des

y des compagnies d'exploitation qui ont

d- entrepôts dans presque tous les endroits

du tn péninsule gaspésienne.

En somme, la Gaspésie, surtout cette partie

air donne sur ln Baie des Chaleurs, niérite

dor visitée, et je promets des jouissances à

tou. veux qui se paieront le luxe d'un voyage

dus cette région.
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LES FIANCÉS

« ctaît par une belle soirée du moins de

ju... le soleil, dorant de ses derniers feux les

tours clevées du temple et du vieux couvent,

disparaissaient en arrière des coteaux voisitis.

be la prairie où le faucheur s'attardnit à

uttre en meules le foin coupé da ‘matin, s'e-

manait une odeur saine qui embaumait Tair.

Aux pas de l'église se trouvait un petit

trotroir, sur lequel résonnaient faiblement les
pits de deux amoureux, se promenant en cet

cuiroit solitaire, si propre anx confidences

AL ! que ne nous est il donné de faire re-

unter Vers ces instants de bonheur l'onde

fc tive de nos jours! Qu'elle était belle cette

jeux tille aux yeux noirs et profonds, et qu'il
et. t cracieux, ce jeune homme, à la tournure

fière et clégante ! Que de doux épanchements,
que d'amour réciproquement exprimé, avec

ett- ardeur qu'à vingt ans le cœurest suscep-
tiblde posséder. O1 étape sublime de la vie,

inarse des beaux jours, qui done pourrait vous

out der

[ua nuit descendait lentement et donnait un

aspret mystérieux aux massifs de verdure
épars dans cette solitude. Dans lu nature, le
calme se faisait de plus en plus grand, les gril-

lons jetaient leurs cris au-dessus des hautes
herhés, dans’ le lointain tintait la eloche du
couvent: sa dernière note, affaiblie par la dis-
taner, se confondait avec le murmure des caux

bruissant à travers les cailloux.

Les deux jeunes gens en étaient à cet ins-
tant où ln parole expire sur les lèvres, où les
Cœurs seuls se parlent. Harmonisant davan-

taze leurs pas, ils gaguaient le terme de Jeur

promenade, non sans regret d'avoir à quitter
ces lieux témoins de tant de bonheur et dépo-

sitaire de leurs plus tendres aveux.
Aux pieds d'une vigne grimpante le long

d'une jolie maisonnette, apparemment inha-

bitte, une toutle, d’héliotrope se révélant par
son exquise senteur, invitait les tendres amis

à s'eunivr-r de son parfum, alors, simultane-

ment, détachant de leurs tiges ces odorantes

petites fleurs, ils échangèrent, en gage de leurs
serments, le produit de leur rapt, pour ainsi
dire inconscient.

Ils étaient financés. J-W. LocaAT.

LE MONDE ILLUSTRÉ

CARNET DU ‘MONDE ILLUSTRE ”

On parle de réunir le Inc Supérieur à l'Atlantique au
woven d'un canal Kiganitesque qui voûterait {tB150,000,000,

“ =
*

Le pape ic rectt en audience, Le 12 de “re ties, Mu d'unl

Laroeque, évoque de Sherbrooke, Canada.

. *
*

La teverende sœur Besard, vient de mourir à l'Hotel
Dieu, à l'age de quatre-vingt-ecing ans, Sœur Ménard etait
La plus aggee de l'institution. Elle etait en religion depuis

soixante cinq ans, Elle a céleigé vs noces d'or «t de dia-

mant,
+
*

test dimanche, fe 24 courant que Lesociete de l'Union

Saint-Joseph ecléhirera sa fête patronade. Il ÿ aura proces.

sion à travers les ques de la vite. La tetisique sera donnee

par la fanfare l'Hartoonie de Montreal.

LN J
+

La teites, ac ompagiee de La princesse Beatrice, est paitie

Ie 11 courant, ode Windsor, vn route pour Nice, L'ex-it-

peratrice Frederick oceupera de palais de Buckingham vo

l'absence de Le reine.
. +.
“

Uni cousisteare a eu Bena Rote, cette seman, pro sid

par le pape luismmeme,  Soixante-cing atcheveques et es-

ques out te eres,

“ +

*

Le lv, Pere Marois Hevtor, des Oblats de Marie Trance

a lHotel-Dieu, a

Son service aout lier De mardi

cul, est decode dimanche, 1° 16 courant

l'age «dr stxnite-sept Gus.

suivant a hint betes ot detnie, à Peglise Saint-Pierre

Visitation,
* +
+

Couture resultat d'une discussion sur Vatilite des pigeons

voyageurs dans fes vas de desastres on d'accidents en mer,

discussion qu'a tait meutre De recent voyage de Le féusérane,

le Dott Journal annonce Un concours Miternational de qu

goons, Les pigeons seraient lache s Jun navire «amer, À

prixode SZ,000 est offert aux concurrents.

 .
*

Lo nombre des natdrages en niet, aecompagties de preites

de vie. durant les anis de janvier ot de tevrier de cette ae

pee, wa jamais ete aussi considerable, Durant ces deux

deters ois. 75 vaisseaux, conprenant 28 schooners, 17

steatners. THoorvettes, Ob barges. 3 barges, 3 bricks, 2 ba

querolle=. + batimeuts et 1 bateau de pilote. eut fuit ro

frage, causant La wert 0 PL190 personnes,

«+
*

Le trousiemne numero die Mende Moderne vient de que

peitre, Ce fascicule de mars contient vingt-deux articles et

cent tente-trois illustrations. est done, en quantits

encore cn progression sur les nütacres preveteuts, et la qua-

Vite des articles et des gravures ne laisse rienà désirer, C'est

une revue définitivement fondee qui tient, et au-delà, toutes

les esperanices din debut, Tots ees articles sont inedits, ainst

que les illustrations. Ou Sahente chez MA Quantin. 5,

vue Saint Benoit, Pans,

—<<<<

POUR LES DAMES

La manche presente brauconp d'interét dans la toilette

Ni, jadis on s'inggeniait à draper une robr,

Li seulement, cette allure partieulière qui Sim.

aujourd'hiti on cherche ut@ manche, ba

“de la toilette moderne : le

d'une ferme.

à lui douner,

prise it la Mode,

manche est le 7 a 0 plus ultra

reste disparaît dans une simplivits de cotumande.

Et la Mode, cette tois, à rasoir,

dust pour dissimtilerles shefants du bras que Fon a tong-

tetups porte, les manches dites ** à gigot,” sous pretexte «de

faire appara La taille plus miuee,

font valoir le trs, mais quelle gräee, quelle lege

Ne pons plaignons pas de ce retour

Et uor-seulement es

boutfants

rete ils domnent aw enol

à la Mode d'antan.

C'est à peine si les grands ateliers parisiens commencent
a exhiber leurs modèles de printemps. Le froid hiver a te:

de puis cependant assurer
que l'on parle tout bas de dituinuer an peu les manches,

C'est-ü-dute de réprimer ce qu'il y à d'exagéré daus leur al-

lure, pour les ramener à de justes et gravieuses proportions,

Ce qui est certian, c'est qu'elles descendent et que les cpaules
se dégagent, Avec la manche ne dépassant pas le coude,
C'est charmant.

tarde l’éclosion de la nouveauté.

Ce printemps, oncemploiera les rayures ot les petite car-
eaux eu travers, surtout pour les cormsages affectant le genre

= blouse”

Quant aux chape mis, de tris jolis modèles nous sont mmon-

tres de toits côtes,

Chapeau rond en grosse paille denitelée, le bord vomplète-

ment releve derrière sous une profusion de roses nuancées ;
devant, quatre plumes noires formant panache «t couvrant

presque le fond, nr peu élevée de forme.

Un autre, avec le bord assez avance, en paille noire, es

Le

revers du chapeau sur le chignon est enticrement couvert

gatat devant de deux gros choux en ruban rouge vif.

jar des jonchées de violettes ; sur l'arriere, quatre noeuds

de —douts violet. Ce qui fait que, vu que derriere, Je cha

pean parait violet noir. teudis que, devant, il s'égaye de

choux vertetls,

En somme, ou continue 0 melanger heancoup les couleurs.

Les grosses lilellules de tulle, aux ailes paiîlletees, sont

tres en vogue ; elles constituent ivelles seules Une capote:

ibsufit d'u ajouter quelques fleurs pour tomber en cache

peigne.

Ou tuet aussi des dentelles blanches aur les chapeaux dea

pes avre logeretes eur le grand ait de la modiste est de

tuettre beaucoup de choses sur un chapeau sans qu'il que

tise clare
REATRRN 3%

—+——

PRIMES DU MOIS DE FEVRIER

LISTE DES RÉCLAMANTS

Montreut, Daun Fo Turcotte, sO, vue Panet © De HL EL

Gravel, 320, rae Maisonneuve 3 Damme FL Rivard, 234,

tie Notre-Dame A, Renaud, 636, rue Drolet ; DILe

Angeline Robillard 208, rue Saint-Andre : Dame Ma-

1121, rue Saint-Denis :

ser, 2H, aventis Marie-Louise ; Roderie Duclesneau,

fon rue Panet © ML Eile Marchand, 735, rue Berri :

John 62 Michelit, 1085, rue Saint-Jacques : Albert

Dosehamape, 2000 rue Saint-Paul 2H. Coyhlan, 1640,
pue Saint-Lantent : 08, A Mongenais, 221, rue St-

Jacques + Mine Clarkehois, 17040 rue Versailles: Dane

He Certes. Dame 1. J, Tes:

te, Chartonmean, 1S8, rue Sauguinet en haut, : Alex.

l'insouncault. 121, rue Saint-Dominique.

Seche -Cémeporde Damme Achille Fortin, 228, rue Duver-

Bay.

sotowes dd Moutreat,

rue Saintes Margnerite,

Mine Belanger, 26, vue Dorchester, St-Roch : THe

Trudel. 57. rue St-Real ; Joseph Grenier, 67, rue Vie-
Dane Napoleon Lapointe, 53, rue

Desfuses, St-Roch : Joseph Beaudry, 205, rue St-Jean:

A. Blouin, 12, rue Artillerie : J. Cantin, Ist, rue St

Leon Trépannier, 862 rue Napoléon, St-Sau-

Dane Domithilde Cadienx, 12,

ueher,

toria, N1-Sauveur :

dean :

veur : Elzear Fichette, 171, rue de la Chapelle, St-

Roel Joseph Beaupre, 2s. rue Félix. St-Sauveur

Philippe Patey, 926, rue St-Vallier,

Lend, Mplionse Dutusulin,

Ntoduse ph (Beane) LU, Talhet.

Houcherrilh, JC. Normandin.

se fuvül (Lévis), Go Dussault,

Noshonsiag, Outro, Ferdinand Gagne,

Mlle Marie M, Seguin.

Mile Emilie Therianit,

Louis Brodeur,

f£ha Kehertsen, Ontares,

J'erterhienae, Cuna,

Woonsoclot, £0 LL

——+<<

Mesdemoiselles, voulez-vous vous amuser
auprès de votre fover / Achetez l'Ami des
salons de Mlle L. Nitouche, qui en est rendu

à su deuxième édition. C'est le meilleur et le
plus agréable des amis C'est l'opinion de
tous. G. A. & W. Duniont, libraires, 1526
rue Sainte-Catherine.
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AU COIN DU FEU

Par ces jours froids, dans la cham

test doux de rever un pen
En fumnant une cigarette

Aut cain du feu,

Le vent, qui dans Le nuit s cugouftre.
Fait «ntendre ut genuissement
Comane un damne d'enfer qui souffre

Horriblement

La term sotubre et desole

l'leure ses riantes conleurs .
La lumière s'enest alles

Avec les fleurs

L'oiseau, pas plus que la perveurhe
Dans des hois n'est favorise :
sou petit nid, avec la branele

Git La. ise!

Mais tout sourit dans na clamber
Ne t'at-je point aupres de moi *
Ti viens, ot won cant de pote

Fst en emoi,

Qu'importe Var melancolique

Du ciel d'hiver st nébulens
de ne voisque lazur magique

Detes veux bleus.

La reine des fleurs se roeurt-elle >
Pour moi, cher ane, C'est tout au
Æaita houclie, 105€ initnortelle,

Et son partum.

devis du veut * Ta voix cdine,
Chère, à mon oreille a tints
Comme un dous chant de mandoline

Un soit ore

Chasse di bovgge tustiue,
On Voxtase en nos coeurs conlait.
cul'est devenu le poctique

Hossignolet

Fa attendant qu'il rebatisse
sou petit nid sous le rie] blen,

Creons-nous un printemps factice
An coin du feu *

ArexBruern,

——><<

UN PLAT NOUVEAU
 

ors est-il arrivé, quelque-
fois, d'aller vous coucher
sans souper ? La chose
m'advint une fois et
c'est-—je ne lirai pas un
de mes plus heureux—
Mais, à coup sûr, un de
mes plus joyeux souve-
nirs,

J'étais mariée depuis
deux mois avec un jeune

homme que j'aimnis-—quand on est mariée
depuis deux mois avec l'homme qu’on aime,
on l'adore. J'adorais Harry.
Un cœuret une chaumière, voilà le bonheur,

dit-on. Notre chnumière, à nous, était le plus
délicieux cottage du monde, tout couvert de
roses grimpantes qui lui faisaient une fraîche
et souriante parure, avec un jardin pas bien
grand, mais faut-il tant de place quand on est
deux ?

Notre unique servante, Jane, suffisait plei-

nement à nos besoins. C'était unc grossetille
haute en couleur, de solide carrure et d'allure
décidée. Elle m'inspirait une certaine crainte:
je me sentais si jeune et si inexpérimentée en
face d'elle ! J'entendais son sourire méprisant
quand j'essayais de prendre des airs très en-
tenduset très dignes, moi qui, il n’y avait pas
si longtemps, ne savais que courir, une ra-
quette de tennis à lu ninin et mnes cheveux sur
le dos: Et sous le faux respect avec lequel
elle répondait à mes ordres : “ Oui, m’am ” je
démélais comme un haussement d’épaules in-
térieur. Non vraiment, je nel'nimnis pas du 
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tout, ectte Jane, et je n'avais pus tort, lu

suite l'a bien prouve. i

© Un jour, elle vient me trouver mon marl

était sorti, elle n'aurait sûrement pas osé vil

avait été là elle déclare, que ln maison est

cnnuyeuse à mourir, qu'elle * en dépérit ”

Ennuveuse, la mnison où s'était écoulée ma

lune de umiel, ennuyeux le nid embauméque

nous avions baptisé * Merry Cottage * Vous

avotierez qu'une servante qui se respecte ne

va pas dire cela à une jeune mariée:
Je ne pus ur'empécher de tui répondre ver-

tement :

Mn tille, j'en suis désolee et je souhaite

que vous trouviez Une maison où vois vous
amusiez davantage

Je supposais qu'elle allait tuontrer quelque

confusion, offrir des excuses. Que croyez-vous

qu'elle fasse ? Elle réplique avec Une parfaite

insol-nce:
Oh! ce ne serait pas difficile !

Indignée —et avec juste raison—je lui dis :
Eh bien ! alors ! partez, partez le plus tôt

possible, partez tout de suite
En un tour de main— une si forte fille -

elle réunit ses hardes dans un paquet, me jette

un “au revoir, wam "fort impertinent et me
laisse seule au nulieu de la cuisine.
A ce moment, j'entends ln barrière du jar-

«din rincer, des pas sur le sable. c'était Harry.
Je me précipite à sa rencontre.

Vous ne savez pas, Jane est partie"

Partie ... pour combien de temps ’
—Pourtoujours.
-Pourquoi est-elle partie /

—Parce que je lai renvoyée, fis-Je toute
tière de cet ncte de légitime nutorité. Jen
suis enchantée, c'est hien plus gentil, cher,
d'être tous les deux tout seuls!

Et je le regarde très, très tendrement, mais
lui me dit avec une mine longue, oh! que
les maris sont peu sentimentaux ‘

—Mais, Daisy, qui fera le diner /
Le diner * J'avoue, à mn honte, queje na-

Vais pas songé à cette obligation de li vie, de
la vie civilisée,

—Sera-ce vous / reprend Harry munlicieu-
sement. Pourtant, 11 me semble que vos ta-
lents culinaires ne sont pas tres perfectionneés.

—Méchant ! avez-vous done oublié le plum-
cake que je vous ai fait In premiere fois que
vous êtes venu prendre le thé à la maison,
quand vous mr'appeliez miss Burnett tres res-
peetueusement. Vous l'avez déclaré exquis,
oui, monsieur, exquis : était-ce done un men-
songe ?
—Jene l'ai pas oublié et c'étuit parfaite-

ment vrai, sur lhonneur. il était exquis 1.
mais, tux chérie, ne vous semble-il pas qu'un
plum-enke soit un peu insuffisant pour dîner ?

C'était mal de la part d'Harry de se moquer
de moi, mais le fait n'en est pas moins déplo-
rablement vrai; on ne peut pas diner rien
qu'avec du plum-enke et je ne sais confeetion-
ner que du plum-cake !
Grand Dieu ! qu'allons-nous devenir ?
O surprise ! tandis que nous sonmmes au milieu

de hu cuisine, abattus par un triste sentiment

d'imptiisssance, glou, glou, voilà qu'une petite
Voix s'élève, glou, glou, glou, une brave petite

voix tout essoutfiée qui semble se presser pour
nous dire : * Rassurez-vous, je suis-là : ”

Et alors je remarque une grosse marnite
qui étale ses formes rebondies sur le fourneau,
coquettement coiffée en manière de casque, de
son couvercleetincelant et je me souviens d'un
plum-pudding que j'avais commandé à Jane.

—Le pudding m'écrini-je un peu comme
Christophe Colomb nvait du s'écrier © terre ©"

Je retrousse ma robe,—unejolie robe d’in-
dienne rose—court sur les hanches commefai-
sait Jane ; d’une mainleste, j'enlèvele couver-
cle, et je plonge un regard curieux dans ln

marmite... et je ne vois rien qu'un nue
de vapeur qui mn'oblige à fermer les yong
bien vite.
—Harry, prenez une lumière, on n'y sit

pas plus chair que dans un four :
—Une lumière... . où donc ?
—T'enez, cette chandelle, là, sur la taie

Dieu ! que les honnnes sont maladroits
Il prend la chandelle, une très longue chan-

delle et je ris de l'air dégoûité dont il tient + tte
chose grasse

Alors cela devient sérieux. Dres ée -urte
fin bout de mes petits souliers, le cou tendu le

regard brillant, Jo coneentre toute mon arty.

tion pour tacher d'apercevoir le pudding is
quHarey, grave et solennel comme le‘ œd
ehnncelier, élève In chandelle au-dessus la
marmite.

Nous avons l'air d'accomplir quelque xs
térieuse cérémonie aux rites bizarres, ol - re
Harry. Jamais, à nous voir on ne se do te.
rait qu'il s'agit d'une chose aussi peu Le

C'est tres grave, au contraire, anon- ur.

et au lieu de bavarder, vous feriez mieu ie
tenir solidement.
Trop tard, l'avertissement ! mon |».

Qu'est il arrivé L.. La chandelle oscille. 1 +
les eaux de In marmite qui se referment ur
Un corps englouti. L'obscurité subite, nn --
tant de silence atterré : la chandelle, où € + ‘A
chandelle ? Hélas ! elle est dans la war +
fondant, et distillant son horrible suif

Je pousse un- exclamation désespère
—Comment la repécher?
I n'y a pas moyen a ln nage, ÿ i

Harry résolument.
Comment pouvez-vous plaisanter lt

pudding, notre pauvre pudding !
—Eh bien! cela fern du pudding a lu

delle, un plat nouveau !
Nous nous regardons dans un sombre si

ct puis, brusquement, le comique de In - 14
tion nous apparait et nous voilà riant, 1 out
comme on rit quand on a vingt ans, que -
deux et qu'on vient de faire une bétise,
Ce soir-là, nous avons diné avec ute

de gringernuts.
C'est égal, je ne regrette pas la tuésaver.

Des diners, on en fait tous les jours was
ment retrouver le rive facile, le vire 1
délicieux de la jeunesse?

Tony nih

—pe

LE SIGNE DE LA CROIX

Il y avait une fois, dans une contre _-
vieux pays, un brave paysan qui était © 1
n'avait qu'un fils.

L'enfant n'était pas bête, A l'école its;
vite et bien tout ce que le maitre lui «

gnait.
Un jour, le jeune hommedit à son pri
— Père, envoyez-moi done au collez

veux étudier et devenir médecin.
—Mon ami, fais à ta volonté.
Le garçon partit pourle collège puis oF

l’université.
À vingt-six ans, il savait tout ce qu iront

savoir pour guérir. où tuer les malades il
reçut ses diplômes.

Mais le jeune médecin était devenuglori IX

comme un paon. Il avait honte d'être le a
d'un tuodeste “habitant ” et de loger dans mr
maisonnette basse ct sans étage.

Aussitôt qu'il cut amassé un peu d'argent.
il demanda des maçons pour bâtir ce quemat
quait ; si bien que, trois mois plu tnd,
il logeait en haut, dans une belle chambre. à
côté de laquelle il y en avait une autre pour
les gens riches et haut placés qui venaient lut
rendre visite.



 

 

Counne autrefois, le père couchait cn bas,
dans un coin de la cuisine. Certes, le pauvre

honnne était bien un peu triste de voir son fils
- lorieux ; mais il ne se plaignait point.

IT fnut dire qu'à cette Epoque Napoléon, le

crand guerrier, était maître du pays et qu’il
nu rinit que tout juste lorsqu'on iui déplaisait.
Un jour, il visita In contrée, s'attardu dans les

chuunps et demanda l'hospitalité nu médecin,
(-lui-ci, naturellement, lui offrit la meilleure
chambre, à l'étage, en laissant toujours son
wre dans un coin, en bas,
ln coup d'a-il avait suffi à l'empereur pour

v rendre compte de la situation, et il résolut
A faire ln leçon à l'orgueilleux, Seulement,
connme il était fatigué, il remit In chose au
Lendemain.

Après avoir mangé, au dejeuner, de bonnes
tartines de pain de méteil, avee quelques tines
tranches de jambon, le tout arrosé de thé -

faute de café, À cause du blocus continental
projeté Napoléon dit au jeune médecin:

Vous avez prié avant de manger, c’est très

tn mais faites done encore le signe de la
Cron.

Surpris mais saus hésiter, le docteur Sexé-
«ut. de honne grâce.

Veuillez recommencer, dit l'empereur, et
»moncer les paroles à haute voix.
1, savant du village porta sa main droite à
-n front et dit:

\u nom du Père.
Pins, descendantln main jusqu'à sa poitrine.
utinu:

It du Fils.
Halte conmanda le conquérant. La

nn au front. tout en haut. pour le père,
ue {ce quis /

Ou, sire,
Et au bas pour le fils pas vrai 2. Dans

votre maison, il n’en est pas ainsi, cependant.
Le ils est en haut et le père en bas, À faut
quo eel change à partir de ee jour, sinon il
vois en EUIFA

l'uis, sapprochant du vieillard qui les mains
jointes, se disposait à intervenir pour exeuser

su fils, Napoléon dit d'un ton sévère:
Malheur aux familles où ne règne pas

fanrour fihal malheur aux enfants qui n'aiment
«tnhonorent pas leurs parents

Tout en parlant, il tendit au brave honmne
tue belle tabatière d'or, le pria de la conserver
vu souvenir de lui et rejoignit son escorte qui,
k cherchant depuis la veille, venait justement

de currèter devant la porte du docteur

\ partir de ce jour, le père eut sa chambre

aletir-etles affaires du fils n'allérent pas

plis mal, au contraire.
JEAN DES FÉRABLES.

——<>.<<

VOYAGES AU TEMPS JADIS

LES PREMIÈRES TORPILLES

Fulton, loin d'être déconrage, en présence
du froid nccucil fait en France à son premier

essai de navigation à vapeur, résolut de renou-

veler ses opérations en Amérique.
I arriva en décembre 1506 à New-York. ot

commença la construction du Clermont. daus
les chantiers de Charles Brown.
En attendant, il voulut donner à ses con

Citoyens un aperçu de ses projets. invita

les autorités de l'île Governor à venir expéri-

Menter diverses espèces de torpilles. Pendant

quil expliquait le mécanisme de ces engins

Composes de eylindres de cuivre vides, ses au-

liteurs se groupérent autour de lui.
Soudain, il montra un étui de même genre,

placé sous ln porte d'entrée du fort et relié à
Un mouvement d'horloge : puis, enlevant une

chesille, il s'éerin :
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—Cette torpille est chargée et peut faire

sauter Un navire ; elle contient 170 livres de
poudre à canon et, dans moins de quinze mi-
nutes, elle réduira le fort en poussière,

Le cercle s'élargit aussitôt, et cing minutes
ne setitent pas écoulées que deux personnes
restaient seules nuprès de Fulton. Celui-ci
savait qu'il n'y avait rien à craîndre jusqu'àce
que le quart d'heure fût couté, et il les étonna
par son san«-froid.

Le 20 juillet 1S07, il voulut faire sauter,
avec une torpille, dans le port de New-York,
lu enrêne d'un grand brick ; il échoua d’abord
par suite d'imperfeetion dans l’engrenage de
l'appareil, mais une seconde épreuve réussit
complétement : une colonne d'eau s'éleva au-
dessus du brick qui fut mis en pièces.“ Sup
posez, dit-il. un vaisseau de ligne avec 500
hommes a bord, nux prises avec dix batenux,
chacun portant une torpille et dix rameurs;

de Vaisseau risquera d'être entièrement létruit
et de perdre au muoïns eent hommes, tandis
que ses adversaires, à la faveur de ln nuit, se

dissimuleront aisément ”
Le Congres votau 5,000 dollars pourfaciliter

les tentatives de Fulton. Fout-il rappeler ses
inventions de — double torpille ” poussée, au
moyen d'un espars, sous la carène d'un navire,

 

Fa tonpille celata pendant que bocanen tennant a bord,

et de + machines à couper les caldes 7 des hä-

timents à l'anere Des expériences démon-

trérent la possililite de repousser les attaques

des torpilles au moyen de réseaux envelop

pant le navire d'une sorte de crinoline à mail-

les serrées, et le gouvernement américain dit

à Fulton : * Faites de votre mieux, nos offi-

ciers chercheront à vous combattre à leur

tour.” Fulton ne se tint pas pour battu : ” Jai

fait connaître mes movens d'attaque, repon-

dit-il : on t'a Inissé ignorer leurs moyens de

defense. Si les filets ne vont pas jusqu'au

fon de l'eau. les torpilles pourront encore

passer pur-dessous et atteindre le navire.

On tit un fréquent usage des torpilles pen-

dant la œuerre de Sécession, surtout pour la

defense dus ports ot ces rivières, et Fhistoire

potes en à conservé un terrible souvenir.

Le cuirassé VA/borrle paraissait le plus

redoutable des bâtiments d- ka Hotte nnéri-

enine. Le lieutenant Cushing. vaillant officier

de vingt et un ans. prit une chaloupe À vapeur,

l'équipa comme un torpilleur et ln conduisit,

une nuit d'octobre 1s64 sur ln riviere Ron-

nonke,  Havait treize houmnes avec lui.

La chaloupe tila droit sur le cuirassé, ancre

à l'un des quais de Plymouth, et protège par

un rudeau de hâches longues de dix métres

Malgré le feu meurtrier du colosse, ta petite

embareation avancn bravement et réussit à
Sapprocher du radeau.
a torpille éclata en même tetaps que le

canoû tonnait à bord du cuirassé.
L'explosion causa un grand fracus et bous-

cula In chaloupe qui fut à demi submergée et
entièrement désemparée. La feu continua à
bord de l'Albemarle et l'embareation n’était
Yui SIX metres,

Deux fois, Cushing fut invité à se rendre,
il refusa héroïquement, et, se jetant à l’eau

avec un de ses compagnons, il fut assez heu-
reux pour se sauver. Le reste du petit équi-
puge fut tué, grièvement blessé où fait prison-
nier. Mais l'attaque n'avait pas échoué,
l'Alhermarle, profondément atteint, ne tarda
pus à couler,
On sait que les torpilles jouèrent aussi un

grand rôle dans la guerre entre le Paraguay
et le Brésil, en 1866,

B. DEPÉAGE.

—<<GRE

L'HEURE LA PLUS FAVORABLE AU
TRAVAIL

Le Journal de 1 Jeunesse annonce quele
Dr Vaughan Harley
vient de poursuivre
des recherches euri-
euses en vue d'établir

quelle est l'heure la

plus favorable autra-
vail autrement dit, à
quel moment de la
journée on est capa-
ble de fournir la plus
grande sommede tra-
vail en un même
temps donne, et il est
arrivé à des résultats
bizarres. Bien enten-
du, il étudie Une série

de muscles et les fait

airdiverses heures.
I a pu conclure que
ce qu'on peut appeler

la capacité produc

trice subit des vari:
tions periodiques dans

un meme jour: il va
une période d'acerois-
sement, puis une peé-

rinde de depression dans Ia fneulté de travail,

de méme qu'il y a accroissenient et dépression
dans le nombre des pulsations,
On se figurerait de prime abord que c'est le

matin, au saut du lit, après une bonne nuit de
repos, qu'on peut fournir la plus grande quan-
tité de travail : tout nu contraire, à 4 heures
du matin, on passe par un minimum et il se
produit une période d'accroissement continu

Jusqu'à TL heures, Dmmédintement après le
repas de midi. on peut noter une progression,

suivie, une heure plus tard, d'une dépression:
was une heure apréscette dernière, il se produit
une nouvelle augmentation, si bien quec'est à
3 heures après midi que la fneulté de travail

passe par son maximun. A + heures, une

dépression se produit, pour Une cause inexpli-

quée: elle est suivie par unelégère reprise à 5

heures : mais ensuite ln fore produetrice dimi-
nitte constamment jusqu'au souper.

M. Harley se propose de continuer ses ex-
périences : mais, des maintenant. il affirme

qu'on travaille bien plus effcetivement entre 11

heures et demie du matin et 4 heures ct demie
du soir qu'a heures du matin.

—>.—

Un honune a rarement le sentiment de la

mesure, un peuple jamais, G. M. VartouUR,
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LE COIN DES ENFANTS

POUR MAMAN

La matuats de Ginette est malade cel se voit an disor

due du costigue de Giuette, qui, ordinairément, est toujours

proprette comme un sou neuf,

Ce t'est pas Tnatuan qui tolererait des has tombant pres

Mais voila?

et elle

que SIENes talons ot dus souliers rual laces "LL.

viendiacelaGinette t'a puis Teunvonge d'ordre
. . .- A

Care aes Jarretleres

 

ailleurs, ta paws re miguonte a le cog hen gros, Tien

dros oh" be quavre petitequi bat sitert sons le

tablier blaue.

C'est qu'elle est si bonne, Fe manu dde anette © Rta

present, elle est couchée dans de grand lit 5 le medecin à dit

qu'ilne fallait pas taîre de bpuit, parer qu'elle etait malade

tanettOk * vien qu'un peu alee © Onis seulement

 

t'a ques fa conscience tout à fait tranquille

L'autre jour,

comme somata n'avait pas toujours taisone”

 

a nurmnee parceib tadlor oben,

le cest

Entin.trouves tresplaînelre d'évotrane muete si severe

elle à ete trés soitot ques gentille du tout.

Comtbaen elle Le regrette avourdhni *

Petite mere est tnalade cesta be bon heu veut

ve nest pus Le peune d'avenr une

C'est

punir Ginette Dane?

mere st aitedtde ot si devouee, pour se plaire

preseut qu'elle est malheureuse, Canettr toute seule +1 4

Lasser *

“ste ut Eten verraI fant gue monet hrs

aptes quelle bonne petite file ee ana

Le ne demi fut a ocdoun ds prions et battre sretuedes.

nrdectn,

aad il

mais Ginette se dit ave raisee quil y cut autre

been plus grand et pas quiss out quar peat wer

Bil pler cost Dien,

 
Et voila pourquet vous voyez notre pelite ane, avec deux

larmes pas encôte séchées coubaut de ses veucordinatrement

si gids, tenant dans ses tains be rosie de sadan onan
qu'elle à eusprunte pour la civeonstiner, 0 pensant qu'il

Tui faut une lougue, loge price . grande comme sou

pont pour si ere et son desir dela revoir bien portante….

Hester Brzascos,

—beam

INSPECTION DES POCHES

Paul etait vu frane gauain, se plaisent plus aù jeu qui

l'étude, mais bon pour tout le monde, I faut avouer qu'il

etait tres gate par sa grand’ere qui Uelevait depuis que

l'enfant avait perdit sou pére ob saomere. Du reste sons oe

rapport. la reputation des grand meres est faite depuis dong

teurps.

Paul était si espiogle, 0 adroit, st cavessant ét savait si

bien prendre xa granelmère qu'il er [aisait tout ce qu'il von.

lait, l'arfois cependant ha vieitle date epronsait quelque
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Velleite de se teontier terne et mettant ses Iunettes sur le

nes, elle Jubasiit + l'inspection svere cles pewues et cles

mains de l'aul le maaudeur. Our, elas * al fout l'avouer,

notre heros avait un valent partionlier pour denicher les

nids, depouiller tes espaliers de leurs beaux fruits bien gai

tis, secontet les pounter-, tes abricotiers ef la pause gout”

mere n'avait que bes wan sees dans le jardin, pour sou

venir de ses beaux fruits qu'elle cnltivait et soimait avec

damon dantant plus que Tes arhees avaient otetant

plantes ret sol peteet eultives par sed at eb par son hls *

Elle comptait bien bs Losier a Ito,

 
Mais € tte anne lay on provint vaznoment de vss ne

de edhrchaa ot Vaenle crantive trouvait dep l'aul mous

ve, Moles fleuri que de contame 2 if avait due de moins

Capepeut tre quice qu'il avaat nage toute Le ma

Toner sts delenit ele de sev des fruits et peur de

domme be pauvre eri be cette privatinon, cd oxhila

divepses sortes cb onlitutes of taint neon quelque

vores de gourmandise, elle vida et etales poches cn

satin, Mois aucun fot sive tone Sy enti, an deen

des dalles, gonpios et inlets ct apn soi tems en and
poches et boutons dn pontoon, coand ime ne be rendit a Paul.
qui se bata de sen nvr an de peuson dle tae an
taire verger.

Mais devant la prite se tenaut eu ple ation enfant ds

sonate quille detait, tout dequenille gun mune tind
ment cad tame” Paul avant hon cœur. il tenait à la
ait de bebbe tartine de beurre en appetissante, dans la
quelle il Sappretiat «mordre a hello dents, died Voyant

Fair allame du petit pauvre à lui tendit sa belle tartine of
courant an verger, 1h en reunt les mains pleines de beaux
traits tout dores et juteux qu'il teudit + galement 0 l'etran
der, Loomer de Paul avant vu Vaction de son his et 1e

In

cera sa hona ten or cherche des veteanents hors d usage

Furs elle 1
Ltdinertilacasne et lai teconanmanda de venir plusieurs tois

merci cote Paver tar chaoatabbe, Elle voulut eee.

vt hahille ais Le peste entant en haiïlllons

par semaine atin d'apprendre lire aocctie et à travailler.
Georges se ontra applique et teconnaissant. 51 savait ses
prieres, on lui apprit son cathechisine, atin quil put taire
Spenser comnantetr et se placer custite pour gagner sa
vie.

l'aut grandit aussi sil devint otlicres «tr sortant de Saint
CVE el Georges Selgitgdea sols ses optres, aie de se devon
a son service, Pendant Le guerre, il Ini sauve la vie of se
distingua pur sou courage. Mais il fut tue sous les tours de
Paris. en erant : Vive te France, et en faisant le signe d
Ja cvoix, attestant ainsi les deux mtnouts de sa vie : Dieu et
la Feanee : puisque. helas * il ni ui sour,
Quant a Paul il plensa son pauvre compuetriote dent enter

t'avait nite,

ver et Bit dite des messes i son intention, quand la paix re-
tabliv, il vint retrouver son ateule et ses amis. Bien des
fois il pensa an pauvre Georges si pieux et devoné ot il es.
père que Dieu aura eu pitié de son sue ot lui ama fait
place au Paradis. Co Makers pe Resa,

L'AVOCAT ET L'ENFANT DE CHOEUR

Les deux I IsOtibades se ttouvaleut à vu

vinta passer devant ane elise, et l'enfant

quette, Bt le syne de La croix.

L'avocat hui dit ">  Sans dott, thon ami,

be chen,

L'enfant ve prunhat thn,

première cotnnanion,

menteur, et 4e

Que l'enseigne ton our

Fc moment, al nous explique les mas

Vater

dans le muetse compquatiment d'une voiture publi,
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atinees diet,
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da

tax !
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C'EST POUR RIQUETTE

Les quanse ans obo Willem++ lasse nt

surtout quand Hiquette sen mele ussate

les pattes de cette derracte avant embrouil

et batt ghisser les imaitles.

i

vite

mt :

Los

Wilheomine a semis

dead mer en paner ot cde an plats de tga

sa chatte ps ter,

bnllette oberon he de marour de se chaton ae

desant Raquette qui groguee de dephaistr a la vue ot

velle Hiquette anssatot apne,

les manes tonne oss teases de Da paire dat

satstssabde pase st avee nue enaspenante tel

tioistechies se hissent en mene temps ge leopeoad of

|

attenedte Medversan
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sot fone,

 

WILHEMINE ~ AMES)

Dans sa cory

 

fen de phases

det sr Le gnithe sasanes son nots te

ait

FOoLUEMENI

He feline, Riquette se promet. des

glace ne séquerera plus les deux combattants, des venger

notes contre animal hadi qui ose la dectie

Williemine samuse follement. point pressee de tout +

ver le miroir, an coin duquel

Celaest charmant. sens doute, petite Wilhemine

grand mere attend sa chaude pire de bas,

rote

vfle se regarde sourire

Fiurr

1



 

 

ENIGME

1 cuis ce qu'on peut acheter

in que Pot ue saurait preter,

5 qu'on se plait à tourmsenter
qu'on voudrait toujours porter

= que le terps fait regretter.

line ES PROBLÈMES PARUS DANS

LE No 507

; Le mot est : Matieçon,

v nme, d'abserve que le pombe chia

4° 4 contenir de produit suecessit deves

48, 4,5, 4, plus une Unité, ce non

doux :

} coultipdte par donne 6

… cor 21

- ono 120
. “a " ve 120
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NN mbine cherehe 720 Montane,
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dus Male N. Pamont, Vallevtiohd : MH+

A AL A Brouillett, A. Cartier, ji.

A alert Stedean s Jos, GL Lari,
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bo JOH. Mareil, Montreal : Etronns
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vu 1 tam He Huot, Joseph Patras, AL
A > he bee.
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LE JEU DE DAMES

l'HOBLÈME No 161
| wpa Me De JUN Leann,

sunt Heard de Mantra)

Noirs IN pieces

   
Blanes 14 pièves

c+ Blanes jouent et gagnent

> ution «lu proldémie No 162

Bla. None Blanes Noirs
ne AA on su

a Me 3 on

n © sl ve
an 71 3

ts 4 3 Vi
5 . Hei 3a

1 grpenet,

Salut, ms justes par MH Desaulniers,

Nicolet . Nags. Brachu, levis; J FL Gane
det, NI. Liooke 3 IY, Dugdessis, Williams:
ville,

<>

CL Seaway,” ce imelodraine bien

am. “pue au Théatre Revaleette semaine,
or a lame la pièce un grand nombre de see
! ; pittoresques, On y verms un superbe
pet rcuglet, flottant ane nanteu de récifs.
Action ot du plus grand réalisme,
ors © Th Stoner” tigure la plus
oe ane de la saison et qui se soit

Maryan, Mentionnons les noms de
wi hooker, Johie Delses, Libby Kirke,

pe les famenx volenps ++ Spike” Hen
sev et Kid MeCoy.

LE MONDE

 

WwW. lH, Ward.

Un Cas Presque

Sans Espoir. PRIX DU BILLET - - - - 1O“ENTS
vm

Un Rhume Terrible. Aucun Repos ni
jour ni nuit, Abando

des Mddecius.

UNE VIE SAUVEE
EN PRENANT

Le Pectoral-Cerise

d’AYER
“Ty a plusieurs anncées, yal attrappé un

fort rhume aceompagné d'une toux teiritle
i ne me dontuit de repos ni jour ni nuit.
+8 médecins, après m'avoir soigué de leur

micux, déclaièrent moneus sans espoir et
diert qu'ils ne pourraient plus rien faire
peur mol, Un aml,ayautappris mimuslaidie,
tr'envoya une boutelle de Peutorald£erse
d'Ayer que je me mis à prendre, et bientét
eo me sentis grandement soulape. Quand
"eus pris la bouteille entière, J'étais «1m
j'étement guéri, le n'ai jamais eu de tony
wen importante depuis cette époque-là et j-
ery fennement que le Pectoral-Cor-e
d'Aver La sauvé la vle"—-W. H. Wakb.
§ Quimby Ave., Lowell, Mass.

Le PECTORAL-CERISE d'AYEN
La plus haute Récompense à l'Expo-

sition Colombienne.

LesPilules d'Ayer, le meilleur Purgatif de Famille.
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ILLUSTRE

’ ’ ’ ,

Fouder dans le but de répuandye et de développer le godt de lu

musique et d'enconvager les artistes

Incarpored par Lettres Patentes, le 28 Décembre Ing)

Capital Action - $50,000

Bureaux : 1866, Ste - Catherine
EN FACE DE L'OPERA FRANCAIS Tél, Bell 7216

2851 Prix d'une valeur totale de $5,800.00 seront
distribués tous les quinze jours

| PRIN DE
pe
1

x], 000,00
100,00

150,00

Et une foule d'autres prix variant de 530,00 à 21.00.

DSL SNSLE

Tiree publie tous Les quinze jours a la salle de Fluion St-dosephà 2 lies qua.

 

TONIQUE
ANALEPTIQUE

RECONSTITUANT
Le TONIQUE

le plus énergique
pour Convalescents,
Vieillards, Femmes,

Enfants débiles
et toutes personnes

délicates.   
 

JPERA FRANGAIS

“<<Ov) HARDY, dircotcur-gerant

ba DeiatMosc bent bee
Cill-tte de Narbonne,

OEE cone sr esd Adan

Mardi Bp srtan ented

FAUST. Mur
Spe

Loti

 

Matte.

  

Moding H Vire

din Te Messe M Tone

Paust M Boon VDMose nn

M. ss La Mascotte, 10 nia
3pates, ASE Lanne:

Pix des places
fun, Tite, Gt a cie.

Soto, Thee tS Matin es, 200, Zoe 5

ppp 50e,

Bateau dde eaten ce ML

  Soîrees de

 

Et Holy
  

Ii; 4 Nese Danes che Nordhienner,

cr M deg : Ne pp 72516

Vie Ste Cather ct Voathster Goes

Wak otothat

GEORGE VIOLETTI

soul tahnicant ode Flares aut anda, Spe

caldite 5 Me qpraations d'iustrements

en ivre bois, Agent

pes, fetes, ete.

No 17, RUE GOSFORD

Mos TEAL

G. MILO DE TRIGON
Compositeur. professeur de musique, lau-

réat dun

€

concours de Paris 1891-1892, de

l'association artistique de Bretagne 1894,

donne des leçons de violon at d'accompa-

  

"Xa.

VIN(VIAL
Au QUINA -

SUC DE VIANDE
PHOSPHATE de CHAUX

Composé
des substances

indispensables à la
formation de la chair

muscolaires
et des systémes

nerveux et osseux.

Le VIN DE VIAL estl'association des médicamentsles plus actifs
pour combattre Anémie, Chlorose, Phtisie, Dyspepsie, Gastrites,
Agecritique, Epuisement nerveux, Débilité résultant de la vieil-
lesse, longues convalescences et tout état de langueur et d'amai-
grissement caractérisé par la perte de l'appétit et des forces.
Pharmacie J.VIAL, rue de Bourbon, 1-4, LEON. - Toutes Pharmacies.

  

i

H. GOULET

FLEURISTE

Roses et palmiers une epécialité, Toutes
sortes de fleurs fraiches coupées.  Couron-
nes et bouquets fois sur commande.

1911 Ste -Oathexine

TELEPHONE BRL), 6931

PANACEE
DU PERE LAFITAU

MISSIONS ATRL AU SAL
sara is Coughing

wa 1712

 

be seul tenrede capable

de guerir les fievres sear-
latines, la roujgrole, la I" tite verole, tes fié-

vres ta phoides, fiovres futermitentes, débi-
lite, faiblesse, pleuresie, mal de poumons.
entants rachitiques devores par la coustipa-
tion, les convalescents, sur les personnes fai

bles et consomaptifs elle fait des miracle:
Sat en ut possession des certificats de la

main meme du Pere Latiteau, qui datent du
temps qu'il etait toissiennaire an Cala,

Mis S10 Et vente cluez

BRABANT
HERBORISTE

 

oN,

gnement à domicile et au No 2l ree San 0940 Rue Notre-Dame, Montréal
| Huinet.

4

-
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ANNONCE D

TOUJOURS

DU NOUVEAU !
Nous venous de recevoir une nouvelle consi-

prit et que
gute pouveante

"à

Nos Etoffes Noires
J.B. C. TRESTLER L.C.D.

Kuation d'Etotfes pour le
nous offrons comme la plus
le la saison .

De la Célèbre Maisou

Briggs, Preistley & Son
Sout insurpassables pour la qualite,

© la nuance et le fini, le tout ensem-
ble est de toute heaute

Crepons en Coudeurs
Crépons en Couleurs

Challis Français
Challis Francais

Guilkannies Feossais
Uuillanmes Evossais

Batistes Françaises
Batistes Françaises

Indiennes Anglaises
Indiennes Anglaises

Etoffes en Coton de Toutes Sortes
tHEZ

John Murphy & Cie
2343 Rue Sainte-Catherine

Coin de ia rue Metcalfe

Conditions : au comptant et un seul prix

TéLérHoNE 3833

MESDAMES
Toutes les datnes chéguntes

« GREME1 SIMON *
™ Mine ADELINA Pari ditA? “Elle est saus pareille.”

Elle blanchit, tonéfie et don-
ne à (a peau un déli-

cieux parfum

  

 

Elle guerit en une nuit les
Boutons Gereures Engelures

J. SIMON, PARIS
Agent general pour le Canada:

C. ALFRED CHOUILLOU. Montréal

  

En vente dans toutes les

bonnes pharmacies,  

    

  
PREPARE PAR

M. CHEVRIER
Pharmacien de 1'* Classe, 2 Faris
possède à is fois les principes actifs
de 'HUILE de FOIE de MORUE et
les propriétés thérapeutiques des Prépa-
rations alcooliques. — Il est précieux
pour les personnes dont l'estomac ne
peut pas supporter les substances
ses. Bon effet, commecelui de HUILE
de FOIE de MORUE,est souverain

CONTRE:
la SCROFULE,le RACHITISME

l'ANEMIE, la CHLOROSE,
la BRONCHITE et toutes les
MALADIES DE POITRINE.

    

  

  

   

  
  

  

  

   
    

 

,

 

    
   

LE MONDE ILLUSTRE

es pour l'année 1893
‘Fonds de réserve... -

Cie d'Assurance contre le Fou ot sur les risques Maritimes,

John Murphy & Cie' 6¢7EESTIICINT

DU NOUVEAU |» INCORPOREE EN 1851

............. 2,365,
098,

J. §. ROUTH & FILS, gérants de la succursale de Montréal, 194, rue St-Jacques

AxtEUR HoaUx, Agent du dépt francais, Pizxax Dupont, Insp, des Agenoces
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…….. $2,000,000

 

 

Chirurgien - Dentiste

200 RUE ST - DENIS
Au-dessus de la phar. Baridon

Extraction de dent sans douleur par le
hloroforme, l'éther, le protoxi re d'uzute,
ou la chlorure d’éthyle Dents posées sans
palais ou aur monture en or, alumioium,
vulcanite, ou celluloïde. Obturation en or,

4

«rgen*. platine. porcelai :e Couronne en or,

Nouveaux procedes anucricains pour plom-
hage de dents, cn porcelaine ot eh verte, plus

resistable que le chment. imitant partite
ment la ent.

 

Nouveau metal pour palais, extras leger.
Nouveau procéde pour plomber et extraire
les deuts saus douleur.

A. S. BROSSEAU, L.D.S.

 

POUDRE
-— POUR

LIQUEUR®COMTE
Preparation Hygtuique, Ph

gestive of Fortifiant.

Remplacant avantagensement les ie
queurs de la Chartreuse et de Ta Trap.
pistine.
Une boite de cette pondre saftit pour

faite deux chopanes et quart de liqueur.
Direction dans chaque boite
Prix: 20e la boîte

Plans toutes bes bonnes planes on
cuvove france sir reception du

prix que les agents

4AENE
MONTREAL 

UN BIENFAIT
q

FOURLE BEAU SEXE
) Poitrine parfaine partait

POUDRES .
* ORIENTALES

LES SEU:Rs

    

  rE  
Qui assurent on 3
mols et sans ny}.

re à la san.
é le

DEVE LOPPEMENT
—— ET LA ———

Formeté des Formes de la Poitrine
OHEZ LA FEMME

SANTÉ ET BEAUTÉ |
 

UNE BOITE AVEO NOTICE 8! ; 6 BOITES $

En vente dans toutes les pharmaics de
première classe, Dépbt génira

pour la Puissance :

L A. BERNARD, 1882, Ste - Catherine
MONTREAL

"LUBY"
POUR | ES CHEVEUX

fel. Balin a13

A. DANAIS, L. C. D.
CHIRURGIEN-DENTISTY

  
 

MAISON FONDEE EN 1s52

 

Ne 7, RUE SAINT-LAUKENT, MosTRÉAL z - RENT
N R s I M F C. LAVALLEE 123 RUE ST-LAU
 

LAPRESSE
JOURNAL QUOTIDIEN

La vous populaire de tous les journavs exceutirs i tres
Fes instruments pour orchestre et fanfare àfrançais de Montréal

Deus les hommes d'affaires reçoivent

LA PRESSE
Les petites annonces de LA PRESSE sen |

lues par tout le monde. |

‘ Désires-vous an commis ?

Déairez-vous un emploi quelco1que ?
‘ Annoncez

|

71 et 71a, Rue St-Jacques| Vicron Ror

Annoncez dans LA PRESSE

LA PRESSEest le véritable Intermédiaire
entre le patron et l'employé. ‘

Désires-vous une servante ?
Annonces dans LA PRESSE.

Les servantes en recherche d'emploi
lisent toutes LA PRESSE.

Désirez-vous retrouver un art ole perdu
Annoncez dans LA PRESSE.

Tout le monde reçoit LA P RESSE.

LA PRESSE

Journal possédant la plus forte ciroulation
de tous les journaux français

du Canada.

Moyenne par jour pour la semaine f-
nissant le !# Mars 1895 |B

<2 O,&5 41
La PRESSE sera adressée à la cam

pendant la saison d'été à raison de 280par
mois.

BUREAUX |

MONTREAL

SUCUESSFUE DEF AL PAVALIFI

Mnportateur d'instratuents de nnsique ce
réparations de toutes sortestoute espece :

brefdélai. Toujours «n stock

des prix très réduits. Violons faits a ordre.

35, COTE ST-LAMBERT
MONTRÉAI

pres Laye ne
—Æ Photosmart,

360 Rue & Dewi.2=
PHOTOGRAPHIES OL TOUS GLUESPORTRAITS à L HUILE, AU CRAYON,

      

     

    

 
HOPITAL PAIVE DU DR GADBOIS

965 ST-LAURENT
EE

Fondée en 1843 par le Dr J. P, Gadbois,

phy. Traitement rapide de l'ivresse, dé-
lire, ets Traitement radical des habitudes
d'intempérance, morphimanie, etc., par
méthode du Gold Cure.
 

'V. ROY &L. Z. CAUTHIER
Architecques et Evaluateurs

162—RUE SAINT-JACQUES—162
(BLOC BARRON)

L. Z. GAUTHIER

TÉLÉPHONENo 2113

 

Obeturations en or, argents et pla:.ne.
Dents es sans palais ou sur dentier en
Aluminium, Celluloide, Vulcanite, avede
magnifiques gencives en ocellulcide Fx.
traction sans douleur par l'électricite, ct
ancathésie locale.

AUX DAMES
ACADEMIE FONDÉE EN 1

 

!Notre nouveau corsage sans coul
uno des merveilles du jour. L'aju
est parlait sauts etre oblige dlessay Les

cours comprendront le Dessin des Pat + la
Coupe, l'Assetillage, l'Essayage, Le Hit
cation, les Garnitares du Corsage. la * 1 ir
Mantean, le Dolan, ete, ete, ete.
ACADEMIE, SS RUE ST-DENIS "

réal, Téléphone 6057.

Mme E. L. ETHIER, Pro 1;

ACADEMIE DE COUPE
DE DAME A, CHAREST

: ez-médecin surintendant de l'institut Mur- Poux costutnes de dames et d'entants. *
tème, simple et sûr, évite l'ajustement oo
deux heures de leçon, toute dame peut oy

prendre à tailler à perfection ses mante id
et roles, Nous avons aussi un systemue po

les jupes qui nous permet de taille wie vee
princesse où un Inanteau long en alsst pr Le

de temps qu'un corsage um, Nous ens
nous aussi à tailler le corsage de robe suns

couture, et toutes sortes de collets, |Nous
invitons très respeetueusement les dames 1

«demoiselles à venir viniter ce nouveau >

téme que nous garantissons sous tout rape
(et qui est le moins dispendieux qui soit one
(vore connu.

MMEA. CHAREST, 79, St Den


